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PARTITION  Chant  et  Piano  transcrite  par  LROQUES 


AVIS  AUX   DIRECTEURS. 

Pour  les  villes  où  il  est  impossible  de  constituer  un  orchestre  complet,  nous  avons 
fait  arranger  pour  petit  orchestre;  de  sept  à  dix  musiciens  et  piano,  les  principaux 
ouvrages   de  notre  répertoire. 

Ces  arrangements  faits  d'après  les  grandes  partitions  de  nos  auteurs,  assurent  au 
public  la  reproduction  exacte  des  représentations  parisiennes. 

*  CHOUDENS 

PERE   et   FILS. 


Nous  prévenons  les  administrations  théâtrales  que  conformément  aux  lois"1  et 
aux  traites  passés  avec  nos  auteurs?1  nous  interdisons  l'exécution  de  notre  réper. 
toire,  soit  pour  des  représentations  données  au  piano,  soit  avec  une  orchestration 
qui   ne  serait   pas  celle  de  l'auteur. 

CHOUDENS 


PERE   et  FILS. 


rt> Aucune  représentation  et  exécution  totale  ou  partielle  d'œuvres  dramatiques,  et    de    composions   musicales, 
ne   peut    avoir  lieu  que    du    consentement    formel   ,1   par   écrit    des   auteurs   nu    <le   leurs    représentants. 

LOI  du' 31  JANVIER  1791:  Arrêt  de  Cour  11  AVRIL    1853. 

Tout  directeur,  (ont  entrepreneur  de  spectacle,  toute  association  d'artistes  qui  a  fait  représenter 
sur  son  théâtre  des  ouvrais  dramatiques,  an  mépris  des  lois  et  règlements  relatifs  à  la  propriété  des 
auteurs,  est  puni  d'une  amende  de  cinquante  francs  nu  moins,  de  cinq  cents  francs  un  plus,  et  de  la 
confiscation   des  recettes.  'cohe   pënai.i 

fe)    Lto  Théâtres    de   France    et    de   V  Étranger   ne   pourront    représenter   le  présent   ouvrage     qu'après  avoir 
traité    avec    les   éditeurs    CHOUDENS. 

LES     AUTEURS. 


NOTE  DES  AGENCES. 
Les    directions    théâtrales    et   les    Théâtres    forains    ou     ambulants,     sont 
prévenus  que  les  traités  qu'ils  passent  avec  la  société  des    auteurs  et  compositeurs 
dramatiques,  ou  avec  la  société   des  auteurs,  compositeurs  et  éditeurs   de    musique, 
ne  leur  donnent  aucun  droit  sur  la  musique  qui  est  la  propriété    des  éditeurs. 

(Traduction    réservée)  \.C.  5* 
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OPÉKA-COMIQI  i:  EN  3   uns 

Représenta  pour  la  première  foia  ru  Théâtre  de*  Bouffes  le    H    Novembre   Ixx2 

DU   oti  u  de  MTL.  CANTIA 


Personnages.  Aftistes 

Ro^er M1:  moki.i  i 

Olivier _  Lamy. 

Griffardin _  mai  GÉ 

L<-  Roi  René.  .._  RIGA. 


Personnages.  Artistes 

Gillette  HmeMONTBAZON 

Rosita _     GELABER1 

Ghateauneuf. ._    Ri\  ero. 
Boislaurier.    _    U'ARU 


L<-  Séuécbal,    >n  DESMONTS  -  Richard,  H!  JORGE  -  Landry,  M!  LARROQl  I 

Pour  toute  la  Musique,  la  Mise  en  Scène.le  Uroil  de  Représentations, 
sWressera  MM.  CHOUDEXS   PÈRE  el  FILS,  Éditeurs-Proprie'ta'îres  de  GILLETTÏ   DE  KARBONNE,  Pour  tous  Pays. 
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